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Le deuxième Congrès international des Journalistes à Vienne! 

"Seule, la victoire de VEurope 
sauvera la civilisation jy 

a déclaré le Ministre du Reich Rosenberg, 
dans son discours d'ouverture 

400 morts et 500 blessés 
tel est le bi lan actuel 

du bombardement du Creusot 

La région londonienne a été attaquée par la Luftwaffe 

IL SE CROIT DEJA 
CHEZ LUI! 

A
INSI, le roi George VI estitralre, au lieu d'apporter, ils ont 

venu passer la revue des!pris et que la situation politique 
troupes anglo-américano-

dissidentes en Afrique du Nord 

Vienne. 22. — La deuxième as- pcs de puissances irréductiblement i marquées pour la plupart du scea'. 
semblée internationale des jouma- opposées les unes aux autres. de la juiverie. des agences de pres-
li&tes a été ouverte soloneliement.l Les adversaires luttent pour des se ne renseignant pas le monde sur 
aujourd'hui, à Vienne, par un dis- conditions de vue des idéalogies po- les événements tels qu'ils se sont 
cours du Reichsleiter et ministre Ltiques des conceptions philosophi-| passés mais poursuivant le but oa-l "Le Haut Commandement dea tor
du Reich Rosenberg. Celui-ci insis-.ques totalement différentes, si bien pose, c'est-à-dire répandant delce» armées communique ; 
ta sur le fait que cette guerre estIque ce conflit apparait comme unelfausses nouvelles afin d'obtenir desl Hier des avion* ennemie pêne-
devenue un véritable conflit mon- lutte pour la vie allemande ielfets politiques déterminés ou des traient dans le territoire du Reich, 
dial ; en effet, il ne s'aeit pas seu-i Rosenberg parla ensuite de tous! transactions boursières immédiates une importante formation de bom-
lement de la suprématie militaire.Ile» instruments destinés à détruire |u.'une envergure sans cesse plus parolière britanniquee attaque la nuit 
de problèmes relatifs aux frontiè-llu; foyers de culture tels une près-1grande. (dernière l'oueet de l'Allemagne, pnn-
res politiques ou aux réserves !n-se mondiale ne défendant pas tes Le mouvement social naissant çipalememt '** q,"ar!' ,r* J " . dé**ts 
dustrielies. mais ici se trouvent en:intéréts naturels d'un peuple ma;s|dans le monde, se pose en adver-IJ"l-.'J, . î i 1?. r ,

1 ! . , de» bombes OXDIO-
présence d'autres importants grou-,bien ceux des grandes banqueslsaire des économies nationales maisl,jyei.incendiaires, outre de nombreux 

non en ennemi des spéculations i b | 0 O T a , mai*ons'. deux hôpitaux fu . 
rent détruit», la population a subi 
des perte*. On a constat» Jusqu'à 
préient la perte de 39 bombardier» 
multi-moteur» ennemi». . 

-I Dans la nuit du ai au tt iuin, 
i l'aviation allemande a bombarde 

La R. A. F. a perdu 44 avions 
au cours d'un raid sur l'Allemagne 

et les dépêches d'agences d'in
formations nous ont révélé que 
le roi d'Angleterre s'était consi
déré comme ches lul.J^ela. tous 

troublée par les dissensions Ol-
raud-de Gaulle est encore com
pliquée par le fait que la ques
tion alimentaire s'est aggravée. 
Et puis, les répressions, les fusil
lades, n'ont pu enlever des cœurs 

ceux qui ne sont pas .totalement Ides Français de là-bas les senti-
aveugles l'auraient aisément de-lments ardemment patriotiques 
vlné. Il ne peut y avoir la moin-Set ces coeurs saignent de voir 
dre hésitation sur le fait que!un roi venir se pavaner, passer 
l'Angleterre et l'Amérique consi- dans les rues d'Alger comme 

Quartier Général du Fuehrer. SX. tinée de mardi, annonce le service contre l'Ouest de l'Allemagne 
appareils ne sont pas rentres. 

L'aviation allemande bombarde 
une usine d'armements soviétique 

sur la Volga 
Quartier Général du Fuehrer. IX. a-t-il lieu de signaler quelques opé-

— Le Haut commandement des for- rattons locales dans la tète de pont 
ce» armeee communique ; a u Kouban. L'artillerie allemande 

i mondiales internationales. 

La situation aux États-Unis 
Puis Rosenberg dépeignit la s 

tuation présente aux Etats-Unis.,. 
au milieu du conflit actuel, an en-l*»» »**"*•• A"!?»*.g! " ?**•* * ' 
'•-nd de New-York réclamer un gou-! ^ " ^ g l . t e r r e . 

d'informations britannique. 

dèrent nos provinces d'Afrique 
du Nord comme leur apparte

n a n t et si Glraud et de Gaulle 
iont encore la possibilité de s'y 
{disputer le pouvoir, ce n'est qu'à 
titre provisoire. On ne fera Ja-

•• imals croire que les Américains 
let les Anglais sont suffisamment \ 
désintéressés pour venir se bat- j le, que l'on n'hésite pas à quall-
tre afin de < défendre » unique- jtier de « gaffe historique >. qui 
ment le bien de la France. arrangera l'affaire. 

Comment ont réagi les popu-| L'Algérie faisait l'objet de» 
latlons françaises d'Afrique ? Les j convoitises anglaises depuis long-

Berlin. 22. — Dans la nuit du 21 mêmes agences nous apprennent:temps et l'on se rend compte en 

dans celles de Londres, faire 
sentir qu'il est le maître et non 
pas l'ami. 

SI. au début, l'arrivée des An
glais et des Américains a été 
ouhaltée par les colons, la dé-

septlon n'a pas tardé à se faire 
voir et ce n'est pas la visite roya» 

Les raids terroristes anglais 
sur l'Allemagne 

Londres avoue la perte 
de 44 appareils * 

vernement mondial, la concentra-

(Llre le suite en deuxième page) 

Sur le front de l'est il n'y a qu'un» 
faible activité de oombate locaux. 
Devant la presqu'île de» pécheur», 
un transport côtier a et» coulé à 
coups de bombes. 

Un raid de nuit d'importantes for
mations d'avions de combat alle
mande a été dngé contre une usine 
d'armement soviétique» sur la Volga. 

a efficacement pris sous son 
des positions et des voies de com ! 
munication ennemies 

Des eneagenients assez impor
tants de troup;s de choc ont eu Heu 
au nord de B»elgorod. dans le sec-
•eur de Sumy. de Kirev. au nord-
oue5t de Dagerebusch et au sud de 
Staraïa-Rossa 

350 MILLIARDS 
DE DOLLARDS 

POUR LA GUERRE!! 

D»« bâtiment» patrouilleur» d» la A.F 
marine de guerre ont abattu devant\ 
la cite néerlanrjai*», fo is avion» fai 
sent partie d'une formation de chas
seurs britanniques. 

Amsterdam. 22. — Une alerte aé
rienne a été donnée à Londres 
dans les premières heures de la ma-

TROIS COMMUNISTES 
CONDAMNÉS A MORT 

PAR LE TRIBUNAL D'ÉTAT 
Genève. 23. — On mande de 

Washington : La Chambre des re
présentants américaine a adopté un 
budget militaire de 71.5 milliards p^ris 22. — Le tribunal d'Etat 

oudg^ire q ^ o r n m ^ l e ^ e r T u î l V 6 *"* * T " " " " ? " * * 
En ces ooints les bolchevistes ontilet. Ceci représente une augmenta-: c o n u n u t u s t e s ' d o n t u n e femme, 

BtTlin. 22. — Sur le front de effectué des attaques repétées avecItion des dépenses militaires navales pour complot et activité commu
n s - la' tourné* du 21 juin a été d e s effectifs dont l'importance seld'un impôt de 270 millions de dol-iriiste complicité et tentative d'as-l 
genTa.ement calme tout au plus y montait parfois à dsux compagnies.\lars par Jour, depuis le 1er juillet ! „ . _ ' , . _ «__,, , « . . T,*., tmiii 

Bien que la plupart de ces atta-11940. Le congrès américain a v o t é , s a s s m a t "* a v r u l***- ij™ ,'^ol8, 

ques étaient fortement soutenues i ainsi un total de dépenses se chif -, condamnés avaient pris part à un| 
par l'artillerie, les soviets ne sont frant à 350 milliards de dollars. complot, 
pas parvenus a atteindre un seul] 
de leurs objectifs. = = • - = ^ = ^ = i _ t = 

Toutes leurs tentatives ont échoué! 
devant notre tir défensif ou nos! 

Nos 
avaient donné rendez-vous pour contre-attaque» 
le 22 Juin. 

Ils ne sont pas venus. 
Encore un « lapin ». 
C'est leur mascotte préférée 

depuis Dunkerque. 

Départ pour l'Est 
d'un contingent 
de la L V. F. 

Le secrétaire de mairie 
de Méricourt 

et son adjoint 
condamnés 

aux travaux forcés 
pour vente de feuilles de ticket* 

1 alimentation. 

Le leader hindou Chandra Bose 
exprime sa confiance 
en la victoire de l'Axe 

et en la libération prochaine de l'Inde 
Versailles. 22. — A l'occasion du 

départ d un important contingent 
de la Légion des Volontaires Frart 
çais contre le bolchévisme. s est de-
roulée cet après-midi, au quartier 
de la Reine, a Versailles, une émou-: 
^ ^ • ^ T J ! 1 , * ; ^ ^ " ^ . « J î r ï r l Tokio. 22. - Le leader nationa-|tive des Anglo-Américains de dé-l 

i JTS?LZ Z,,^ £ r«£r«£,?Vr H'data hindou Subhas Chandra Boseibarquer sur le continent européen i 
™ „ „ . r a l Erelrîoue .J^î^eel- ^ V™°nct wiox^Tcim. sw les 0Ti-<&e terminerait par un nouveau| 
ne-af a ! i dé fS i« i er lS tre ^ d e 1 émetteur de Tokio. une Dieppe mais en beaucoup piusl 

C'est ainsi qu'un peu après 15 h la-ocution plus spécialement desti-lgrand. 
*e trouvaient réunis sur le terrain i n e e a u peuple allemand. i Les attaques terroristes ennemies i 
lu camp Treifert qu'entouraient i APr*> avoir dit sa gratitude pour ne parviendront pas a ébranler al 
es colonels Agostini secrétaire gé- jl accueil cordial qui lui fut réserveIvolonté de fer dU peuple allemand.! 

lierai de la L.V.F.. et Casanova. re-;Par le Reich. M Bose qui s'expn-iles puissances de lAxe possèdent 
présentant le secrétaire d'Etat à laimait en allemand a notamment dé-lce grand avantage sur leurs adver-| 
Défense Nationale, et le comman-[<-*aré : -.aires qu'elles forment un bloc com. 
dant Cumier. le vaillant defenseuri Ce fut un grand événement pour,pact et homogène: les Américains 
de la Tunisie. moi d avoir visité l'Allemagne en i par contre se méfient des Anglais Bientôt arrivaient également le temps de guerre. J'ai quitté l'Eu-
ministre Schleier. accompagné de i ope avec la conviction que la si-
M. Westnch. conseiller à lambas- j luation tant au point de vue écono-
sade d'Allemagne ; l'aumônier mi-unique qu'alimentaire était satiîf ai-

Pari.. 25 — I* secrétaire de 'a " t a i r e- M * r Mayol de Luppe. Ainsigante. 
rans. « . . ' , , o i L , > - . Q'« de nombreuses personnalités | Durant mon voyage en Allema-

mai.ie de Mer.court ih-as-oe-ca- f r a n ç a ; s e s e t allemandes. gne. a-t-il poursuivi, j'ai pu consta 
lais, et son adjoint vendaient des A£é% a v o i r p a J M e n r e v u e -
feunlea de tickeu, d alimentation, contingent, le général Delmotte !c .ait lui térêt manifesté par le peu-

f.a™.*. i i prononça 1 allocution suivante : pît allemand envers l'Inde et com
bien profonde était sa sympathie 

'pour l'indépendance hindoue. 
| Quant aux fanfaronnades anglo-
, américaines au sujet de la consti-

ris leur a inflige respectivement 15 
et 8 ans de travaux forces rimsi que 
la confiscation de leurs (Lire la suite en deuxième pas») 

Giraud est jaloux de de Gaulle 
En cette période de guerre totale 

une coalition hétéroclite quelle que 
soit sa puissaii-e ne peut pas l'em
porter. Au Jafj}n également, pour
suivit M. Bose. on rencontre par
tout cet optimisme sans bornes M 

ei avec satisfaction combien grandjeette confiance du peuple en sai 
force, chacun ici est prêt, lorsqu'on I 
lui demande, à paver de sa person
ne tout comme jadis le grand ami
ral Avmamoto. 

Bose a terminé son allocution Ï » 
exprimant sa confiance en la vic-

ution d'un second front en Europe, itoire des puissances de l'Axe et en 
eiies me font sourire. Toute tenta- la libération prochaine de l'Inde. 

De son côté. Reuter communi
que qu'au cours de la nuit dernière 
1 activité de l'aviation allemande, 
au-dessus des lies britanniques a 
été plus intense que d'habitude. 
Différents points de l'Angleterre | 
méridionale et orientales ont été at-'au 22 juin, des bombardiers bri-;qû~eTe" souverain a été 'accueilli ! Afrique' que î' Angleterre nra fait 
^ ^ r t ^ ' J ^ i ^ ^ t i ^ ^ i ^ l ^ ^ ï ï f l ^ . S . ^ « u i S Î Te^™ avec une certaine froideur. Rlenique profiter des circonstance. des pertes parmi la population ainsi 1res allemands de louest , 'eurs' , , • «von I - - - i„ „ _ ( „ «.,,- • « 
que des dommages matériels. raids terroristes étaient de r^veau;détonnant à cela. c « ' « Fran-lpour mettre la main sur no» 

dirigés intentionnellement contre la'çals d'Afrique savent désormais i belles possessions et en faire un 
population civile, car les bombes ex- à quoi s'en tenir sur la c libéra-nouveau dominion. 
plosives et incendiaires sont tom-!tton » par les troupes anglo-ame-l Déjà, le mécontentement avait 
bées dans les quartiers habités. Uni r i c a ir i e s . Us savent que les Yan-lété grand dans la population 
certain nombre de bombardiers a s - ; k e e s e t \es Britanniques avaient i indigène et parmi les colon*, d» 

Amsterdam 22 - Reuter mande 1
s a l l l a n U i o n t e t * a b a t t u «- j promis beaucoup de choses: mais i voir les Juifs revenir dans les 

qu'a u s^™'de latt i ïue de la R i IQU'U» n'ont pas tenu une seule fourgons de l'armée anglo-amé-
effectuée. la nuit demière.l (Lire u suite en deuxième page) de leurs promesses Qu au con- ricaine. La colère augmenta 

quand les Juifs reprirent Instan
tanément toutes leurs préroga
tives d'antan. quand Ils se réins
tallèrent aux leviers de com
mande de la politique, de l'éco
nomie et de la finance. A cette 
colère s'est ajoutée la déception 
de voir les c alliés > accaparer 
tous les produits, toutes les ri
chesses africaines, faire bom
bance aux frais de la princesse. 
Aujourd'hui, la coupe déborde 
et c'est le roi George qui en est 
responsable. 

* 
SI Giraud et de Gaulle se que

rellent sous les regards tour à 
tour amusés et lassés de ces 
messieurs de Londres et de Wa
shington, les Français d'Afrique 
se demandent avec anxiété à 
quelle sauce ils seront mangea, 
car ils ne sont pas sans remar
quer que les deux généraux fé
lons font consciemment ou non 
le jeu, l'un de l'Angleterre, f a t » 
tre de l'Amérique. Lequel dea 
deux l'emportera ? Sera-ce 1» 
poulain de la City ou celui de 
Wall Street? Pour eux. personnel
lement, la question est d'ores e t 
déjà, tranchée : ils seront ba
layés de la scène politique aussi
tôt que les événements le per
mettront. Mais quel sera le < ma
nager > qui restera maître de 
la situation ? L'Afrique sera-
t-elle américaine ou anglaise ? 
Les deux frères Churchill e t 
Roosevelt semblent bien s'en
tendre, mais ce n'est qu'un*, fa
çade derrière laquelle la réalité 
est toute autre. Avec des sou
rires, ils se déchirent, se mor
dent, rognent par cl par U. pre
nant à l'un ce que l'adversaire 
prend à l'autre, récupérant sur 
le dos du voisin incapable de ré
sister tout ou partie de ce qui a 
été perdu. Les Français d'Algérie 
ne sont plus dupes : Us commen
cent à voir clair, à comprendre 

Hambourg. 21. — M. Lechat, dé-!tant au logement, à la nourriture, qu'ils ne sont en vérité qu'un 
légué officiel français pour la ré- au travail, aux congés des ouvriers enjeu et leur dignité est blessée, 
gion de Hambourg, a bien voulu \ français. Nous avons également un fj serait bon que tous ces éTé-
defmir le rôle des délègues regio-rôie d'assistant très important dans n e m e n t s servent de leçon aux 
naux de la délégation officielle îles camps et les entreprises et nou» p r a n c a i s fie D a r (Ci Tl serait 
française en Allemagne et le carac-| nous efforçons de faire sentir à . * . fllugl ' d o n t » . 
tère particulier de son travail dansjnos compatriotes qu'ils ne sont pas P ° n ^ u ^» e , \ « ™ , ° n s „ t „n,1 „„ 
la circonscription. i abandonnes. V^ C e n t . , l e u r S e s p o l r s e t I"1 en-

La dispersion de la main-d'oeuvre i No;s venons également en aide jolivent leurs raisonnements fas-
à Hambourg, dit-il. nous rend notre;aux plus défavorises : c'est ainsi,sent place une bonne fols pour 
travail assez difficile et nous obligeique nous avons pu distribuer recem- toute à la réalité. Les faits n e 
à des interventions continuelles!ment 800 chemises et 800 paires de manquent pas autour d'eux pour 
concernant les cas particuliers, chaussettes, provenant d'un petitse convaincre de l'inanité des 
Notre rôle est très divers. Nous | stock; de vêtements que nous con- promesses angle-américaines, 
avons d'abord à maintenir un con- servions. Nous allouons des layettes; f j e gerait-ce que ce débarque-
tact constant avec les autoritéslaux femmes enceintes, a qui nous m e n t annoncé depuis plusieurs 
aussi bien militaires que civiles,Iessayons d'adoucir le plus possible p m a , n . „ „_.._ l p 90 ,..._ i q 4 1 -» 
pour régler de multiples ouéstions.He sort matériel et de leur apporter ? !™~ n . e s „5° ï r . . e - l i ? - . _ . _ ± V 

Une vue du Congrès des Travaillent* européens à HAMEOuRG. (Ph. Belgapress). 

NOS T R A V A I L L E U R S EN A L L E M A G N E 
RÉQUISITION DES JEUNES 

GENS DE 18 A 21 ANS, 
EN CHARENTE MARITIME 

La Rochelle, M . — Considé
rant que les jeunes doivent 
participe»- à la protection con
tre les événements de guerre, 
M. Martin, prêtât de la C h a 
rente-Maritime, a pris un arrê
té portant réquisition des jeu
nes gens de M a 21 ans au titre 
des équipes nationales du 
secrétariat général de la jeu
nesse. Ces équipe* seront com
mandées par on chef local, 
sous l'autorité du délègue dé
partemental à I* jeunesse et 
du directeur départemental de 
la défense passive. 

Le rôle des délégués de province 
pour la main-d'œuvre française 

Le Pape J piononcé un discourt dans la Cour du Belvédère au 
Vatican, devant 20.000 ouvriers italiens. Il a formellement condamné 
le bolchévisme et la frant-maçonne ne. (Ph. Sado). 

L'ANNIVERSAIRE DE LA GUERRE CONTRE LES SOVIETS 

démontre que /a responsabilité 
du conflit 

incombe aux Bo/c/iev/sfes 
Berlin, 22. — On note à Berlin 

que les déclarations faites du côté 
ennemi à propos du commencement 
de la guerre entre l'Allemagne e; 
l'Union soviétique démontrent la 
taiblesse et l'inanité de l'argumen
tation ennemie. 

Les Soviets déclarent que le^ 
Allemands les ont arrêté dans leur 
oeuvre pacifique de reconstruction 
nationale. 

On répond du côté allemand que 

50 MINEURS BLESSÉS 
EN BELGIQUE 

I l SONT EN DANSER DE M O R T 
Paris, 22. — Dn grave accident de 

mine s'est produit en Belgique. 50 
mineurs se trouvant à une profon
deur de 700 mètres, ont été gra
vement blessés par une explosion 
violente.» 

Quinze d'entre eux sont en dan
ger de mort. 

ATTAQUE 
d'un convoi « allié » 
en Méditerranée par 
l'aviation italienne 
Quartier Central du Fuehrer, 21. 

— Le Haut Commandement de» for
ces armée* communique : 

Lors de l'attaque de nuit déjà 
annoncée d'avions de combat alle
mands oontre le port de BKerte, dan* 
le nuit du 20 eu 91 Juin S grand» 
navires de commerce et 1 bâtiments 
de guerre ont été endommagée par 
des bombes. 

Rome. 22. — Dans les nuits du 19 
au 20 et du 20 au 21 juin des avions 
torpilleurs italiens, qui effectuaient 
usit. reconnaissance armée sur la 
côte nord-africaine, attaquèrent 
avec succès un convoi ennemi-

Dans les dernières heures du 19 
juin, une escadrille d'avions torpil
leurs aperçut devant le cap de gar-

cette assertion est démentie par de un convoi naviguant vers l'ouest, 
une série de faits qui démontrent quelques minutes avant minuit, un 

suffisance des intentions agrès- des avions atteignit un vapeur Jau-
îves de la Russie soviétique. géant 7.000 tonnes, sur lequel un 

non seulement Ip-and incendie se déclara : dix mi
nutes plus tard, le chef d'escadriHj l'agression contre la Finlande, mau 

surtout le plan d'attaque contre 
l'Allemagne et l'Europe, plan qui 
est connu dans tous ses détails, la 
démarche de Molotov à Berlin rela
tive aux visées soviétiques sur les 
Balkans et les détroits. Les préten
tions en vue de l'établissement de 
oases stratégiques sur la côte bul
gare, ainsi que le pacte avec l'an
cien gouvernement yougoslave. 

Dans cet ordre d'idées, le massa
cre de Katyn est également révé
lateur de l'intention des Soviets de 
supprimer toute possibilité d'oppo
sition dans les anciens territoires 
polonais. 

Les diverses déclarations faites 
dans le camp ennemi témoignent de 
l'intention de procurer aux Soviet» 
toute l'aide possible, mais ils laiv 
sent apparaître une certaine încer-

(Llre la suit» en deuxltme page) 

atteignit d'un coup direct le plus 
grand navire du convoi, un vapeur 
de 10.000 tonnes ; de nouveau dix 
minutes plus tard, le troisième 
avion de l'escadrille torpilla le na
vire jumeau du navire atteint au
paravant, après l'engagement on 
put observer que le navire torpille 
par le commandant de l'escadrille 
était presque sous eau et des colon
nes de flammes s'élevaient sur le 
pont. Tous les avions italiens sont 
• entrés indemnes à leur base. 

La nuit suivante, un autre avion 
toi pilleur aperçut devant le port 
dlînfidaviUo, un vapeur de ton
nage moyen protégé par deux peti
tes unités ; le projectile tiré à bout 
portant atteignit le vapeur à l'ar
rière, provoquant de nombreuses 
explosions ; le navire s'inclina de 
l'avant et peut être considéré avec 
ctrtitude comme coulé. 

Voici des tissus imperméables à 
base de résine synthétique dont le 
prix de -.evient est inférieur à celui 
du caoutchouc. Ces tissus imper
méables ont la même souplesse, 
nuits le seul désavantage est qu'ils 
deviennent cassants à moins de 
15 degrés et risquent de fondre a 
plus de 120 degrés, mais en France 
il ne fait que rarement aussi chaud 
ou aussi froid. (Ph. Sipho). 

EN QUATRIÈME PAGE : 

LE COIN DE U FAMILLE 

apporter QUl. jusqu'à plus ample Informé, 
Les délégués régionaux sont, en n ' a Pas e u l l e u - croyons-nous.. 

majorité, d'anciens prisonniers libé- Encore une date qui Ira rejoln-
rés, ce qui facilitera, dans une très dre au panier, les Noël, les Pa-
grande mesure, nos relations avec;ques. les 14 Juillet, les 15 Août, 

|etc... 
(Lire la «trite en deuinm» page) Roger LACQUEMANE 

L ' A G I T A T I O N S O C I A L E A U X É T A T S - U N I S 

La grève des mineurs 
provoque une diminution 
delà production de l'acier 

DES BAGARRES SANGLANTE S ONT EU LIEU A DÉTROIT. 
Amsterdam. 22. — Selon Reuter négociations avec te comité exéciv-

l'industrie américaine de l'acier ajttf du syndicat des U M W 
commencé lundi à réduire sa pro-j Ces conférences se poursulvron» 
duction par suite de la grève dts dans la journée de mardi. 
charbonnages. j M. Ickes a décidé de remettra 

Le manque de réserve de charbon son voyage à plus tard afin de ter. 
a amené une réduction de 50 % de | miner ses conférences sur le pnv 
la production de coke dans l'Etat l blême minier. Le Bureau des Infor. 
c-.'Alabama. mations de guerre publie une resta» 

Le porte-parole d'une grande j:ution suivant laquelle la produotioui 
aciérie a déclaré que les pertes su-charbonnière devrait être poussés 
bie» par suite de la baisse du ni-iau maximum afin de satisfaire les 
veau de la production charbonniers i besoins des Etats-Unis durant l'an. 
ne pourrait plus être rattrapées 

Le charbon est utilise dès qu 11 
sort des puits, une nouvelle grève 
pourrait entraîner de lourdes con
séquences. 

Les négociations se poursuivent 
Amsterdam. 22 — Suivant Reu

ter. te bureau de M. Ickes a com-l 
muniqué que le ministre de l'Inte-] 
r.eur et certains membres de son 
etat-major ont entrepris, lundi, des1 

née 1943. 
Le département américain de la 

mobilisation de la main-d'oeuvre a 
tefuse de prendre position sur les 
exigences des grévistes à propos du 
paiement des salaires depuis l'en
trée à l'usine lusqu'à l'arrivée c au 
fond *. 

Au cas ou cette question s i pour. 
vait être réglée par la vota Ses as» 

(Lire la sutts sa seetintg» e«rjst 


